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Pour l’accompagnement du dernier grand voyage de Gérard, j’ai pu le voir ½ heure avant qu’il ne soit mis dans son cercueil chez lui, rue Manuel à Lille. Comme le dira ensuite son fils Mathias à la cérémonie avant la crémation, la mort l’avait encore grandi… mystérieusement, son visage reflétait une sérénité rayonnante. Et la simplicité des adieux qu’il avait préparés – quatre chants et une lettre – irradiaient aussi cette grandeur d’un Juste qui savait écouter ses rêves, les siens et ceux du monde et les transformer en souhaits objectifs, projets, réalisations. 

Dans le train, en allant à Lille, j’avais relu la magnifique présentation qu’il avait fait du second colloque européen du GRAF en 1995, parue dans les Cahiers d’études du CUEEP, mai 1996, N° 32-33 intitulé « Pratiques d’autoformation et d’aide à l’autoformation ». Gérard était l’un des sept cofondateurs du GRAF en 1992 à Tours. Je le caractérisais alors comme notre éclaireur médiatique. Dans cette présentation, il rappelait le titre d’un documentaire qu’il avait fait sur Bertrand Schwartz : « Le monde appartient à ceux qui écoutent ». Gérard savait écouter, soi-même, les autres de toute origine, les événements du monde et le bruissement de ce monde en lui-même. Au crématorium, Christiane Étévé m’a montré l’intitulé de son autobiographie parue dans Perspectives documentaires : « Écoute le temps qui marche sur le sable ».

Avec ses invitations à l’écoute, je me suis mis à essayer d’écouter ce que Gérard pouvait bien avoir à me dire en ce jour. Comme lui, je me suis mis à déambuler dans les rue de Wazemmes, son quartier. J’ai été manger dans un restaurant qu’il m’a inspiré : le Stromboli. Qu’ai-je entendu ?

D’abord, qu’on était le 9 novembre, anniversaire de la chute du mur de Berlin. Gérard savait écouter les synchronicités. Il m’avait fait comprendre comment cette chute lui permettait de construire un trait d’union avec la terre natale de ses parents, l Slovénie. Un de ses cousins polonais qui était retourné m’a dit qu’il avait vu un loup empaillé dans la ferme de ses grands-parents. La chute du mur faisait des émigrants les premiers éclaireurs de la construction d’une citoyenneté européenne. Et un des derniers grands succès de Gérard a été de faire reconnaître un des terrils au pied desquels il avait grandi comme patrimoine mondial par l’UNESCO. Gérard a aussi contribué puissamment à la chute du mur scolaire de l’éducation, l’ouvrant à la formation permanente, à l’autoformation permanente.

Le deuxième message qu’il m’a chuchoté et qui est inscrit à la fin de sa présentation du colloque de 1995,  c’est qu’il souhaité que Lille et toute la région Nord-Pas-de-Calais devienne à l’autoformation ce qu’Avignon est au théâtre. Il nous donne donc « rendez-vous en 2015 à Lille pour le premier festival de l’auoformation !  En ces temps à venir, le GRAF sera devenu une sorte de mouvement d’éducation citoyenne spécialisé dans l’autoformation de rue, supervisé par la troupe du « Royal de luxe » et producteur d’une série télévisée éducative appelée « Épistémologie et banlieue ».

Bon voyage, Gérard, et merci de nous accompagner.

